
1 LE MESSAGER CANADIEN DU SACRE-CoeUR

Ce coeur, remarque ici l'auteur de la chronique, était trop
bien disposé à recevoir les impressions te JÉ-sus souffrant pour
ne pas être promptement exaucé. L'on se rappelle la malade
algonquine qu'elle soigna avec tant de charité. Dès lepreinier
jour, la Mère de St-Ignace se sentit atteinte d'un niai qu'elle
prévit bien être cix quelque chose semblable à celui de sa pa-
tiente. Bien loin de s'en affliger, elle se r4ý*ouissait de voir que
Dieu la récompensait si aimoureusement. Elle exprim-ait mêmne
l'espoir que la croix serait rude, pesante et de longue durée.

Ses voeux furent comblés. Le mal s'aggrava et prit des pro-
portions alarmantes ;les remèdes étaient imipuissants à --il
arrêter le cours. Tout son corps devint couvert d'érysipè-
les. Les douleurs qu'elle souffrit, sont qiulque h<sed'iîîdi-
cible. Les chroniques la comiiparent àJob et à sainilte Ly-,vinec.
« ou plutô~t, y lisons-nous, elle était l'image dejÉsrs t-souffranit.
Soni corps paraissait tout écorché et de ses plaies s'échappait
une corrulption qlui obligeait à la changcr quatre ou cinq fois
le jour. O.r, c-omnme on nie pouvait la remuer sans renouveler
toutes ses souffrances, on imagine quel supplice elle endurait
chaque fois. Dans l'espace (le trois mois que ces plaies vives
ont dluit, il fallait encore les panser deux fois le jour: ce qui
ne pouvait se faire qu'avec ces douleurs si épouv-antablcs que
la seule pensée nous cil, fait frémir. 'Ses plaies étailnt, comme

un feu embilrasé, et Dieu pecrmiit q' tous les remèdes qu'on y~
ap)pliqua semblaient plutôt faits poJur auigmenter sn tour-
nient. Nor-eg ec a voulu faire unc autre Lvýdwine, une
vraie fille (le douleurs.u

Au plus fort de sestourscls'at uedlaimané
1656, la mort lui ravit sza jeiune sSeur, Mai-Luse ariée
l'année prcédcente à Chmarles de Lauzon Clxarny-. deu'xièime fils
du gouivernieur dlu Caniada.ý Sonpre étant reparti pour la1
France, M.\. de Charny le remplaçait cette annéc-l,m, cmx atteni-
<dant la nomumlatinl d'un nouveau gouv-erneur. 4 1 I

Mladamne dle Lauzn C'tait évidemml.ient mine âme d'élite, czr

D1 *Ievenmu -euf. NI. <le clmrny embhrassa 1taý-t ecclcs iastique -1
fut penda.-nt plusieurs années curé de- lle.upnrt et grand-viraire Ic'
l-évché tlic mle.'FRLN'
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